
LES CLOCHES DE SÂINT-BONIFACEC

par M. le déj)uté Armnand Lavergne, va jusqu'au sein des clubs juifs
de Montréal. chercher appui dans sa campagne scolaire.

Ils savent qu*en Italie, les loges maçonniques ont mené tout der-
nièremnent. spécialemient aà Ronie, sous la direction dtu maire juif Na-
thamu. ex-grand chef (le la franc-maiçonnerie italienne, la plus odieuse
(les caumpa gnes co ntre l'école cathmoliqu0e.

Ils savent qut*eii Angleterre, le défunt projet (le loi scolaire Bir-
rel sortait de la nia nufaoture .Jmdeo-iia(;onfli(ue. comme en sort éga-
leiient le nouveau projet Ileginald -Nc Kcnna deposé tout dernière-

net -àla chambre dles commuunes anglaise par le p)résident même du
Jj !t u' d'uuen(e Lond res.

Ils savent surtout que la laïcisation des o4coles par tolite la France
est l'oeutvre (le la franc-maçon nerie qui s'en vante ouvertement, et qui
a obtenu ce but par F*intermédiaire de la " Ligue maçonnique de l'ensei-
gnemuen t" qui etit jadis une succursale il Montréal.

Ils Savent que l'infiiue loi scoli)ire (lu -Manitoba et celle des nou-
velles provinces est le fruit naturel, l'oeuvre par excellence de la
franc-inaçonnerie cufaadieinne.

Ils ne p)euv~ent s'etn1 uecher (le savoir tout cela car ça crève les
y(.ux dle tous ceux qui ont (les yeux pour lire et pour voir,

Aussi, est-ce en vain qlu'ils essaient de se (dérober en se cachant
sous le manteau (le la lohilamtropie.

,net ae p)our savoir jusqu'où va leur aorpu epul
et pour lat société.

uiismuontrenut pltô^t ce qu'ils ont sacrifié pour le bien (lu peu-
pule. uLiils moluntrent les écoles qu'ils ont fondées (le leurs propres de-
niers. Quisélèvent en face des Seuvres scolaires (les catholiques et de
I 'E glise, ce qu'ils ont fait pouir l'instruction et pour l'éducation des
enifanlts (Iu uupt et le pup1le jugera.

Vilains et sinistres farceurs, exploiteurs sans pudeur de la bonne
foi (lu îuîl.ils n'ont jamlais su Pt ne sauiront jamais qlue frapper
dans le dos. ceux qjui consacrent leur vie .1 l'instruction et à~ l'éduca-
tion de l'enfanie.

C'est bien àl eux que convient ce nom dle "1teigne " par lequel on
désigne ces juarasites ( lépidoptères nocturnes) (lui rongent tout ce
quoi ils touch-nt.

Et tandis que le peuple travaille, eux véritables sangsues pares-
seuses, ils s'attachent à ses flancs pour lui soutirer non seulement son
argent muais encore le plus précieux de tous ses trésors: la Foi Chré-
tienne.

I.E R. P. DAGONDEAU, F. M. I.

Après un séjour de sept mois au milieu de nous, le R. P. Dagon-
de.tu, visiteur des Fils de Marie Immaculée ( dits Pères de Chavagnes)


